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L’industrialisation de l´élevage et l´amélioration de l’efficacité nutritionnelle d´un 

aliment, oblige à avoir recours à l´emploi d´additif alimentaires (dont l´utilisation s´est 

généralisée en alimentation animale depuis de nombreuses décennies), afin d´augmenter les 

productions tout en maintenant un bon état général de santé des animaux. 

L´utilisation d´antibiotiques en nutrition animale comme promoteur de croissance a été 

sans doute bénéfique pour l´amélioration zootechnique de paramètres de performance et la 

prévention contre certain maladies. 

Cependant les menaces de la biosécurité pour la santé humaine et animale résultant de 

l´augmentation des résistances aux antibiotiques et d´accumulation des résidus antibiotiques 

dans les produits animaux dans l´environnement conduisent à ne plus utiliser les antibiotiques 

dans les régimes alimentaires des animaux. 

La valorisation des matières premières utilisées en alimentation animale, dépend de la 

qualité et l´importance de la charge microbienne de l’animal hôte, notamment celle de son 

tube digestif et de son environnement. Contrairement au ruminants, les volailles ne sont pas 

dotés d´une flore bactérienne capable de dégrader l´ensemble des nutriments, de plus leur 

pouvoir de résistance et leurs décences immunitaires contre l´infectons par la colonisation des 

microorganismes potentiellement pathogènes sont limites. 

 A cette fin, L´utilisation d´antibiotiques comme facteur de croissance et l´inhibition des 

bactéries pathogènes a été longtemps pratiquée afin d´améliorer les performances de la 

production et de la santé, cependant les  constats de L´OMS, L´OIE et la FAO (AGISAR 

2004) ont amené à  l’interdiction de cette pratique dés l ´année 2006 par l ´Union Européen, 

cette mesure s´est traduite sur le terrain par la chute des performances des volailles et la 

réapparition des pathogènes susceptibles à induire des maladies et des pertes économiques 

importantes dans les exploitations. 

C´est dans le conteste que les extraits des plantes appellent aussi phytobiotiques ou 

photogéniques ont fait l´objet de recherches pour évaluer l´intérêt de les incorporer dans les 

aliments destinés aux animaux, en tant que facteurs de croissance non antibiotiques(à 

l´exemple des Pro biotiques, périodiques et symbiobiotiques). 

Les extrais de plants représentent une nouvelle classe de facteur de croissance et la 

connaissance de leur propriété en tant qu´additifs alimentaires est encore limitée (mode d 

´action modalité d´incorporation a l´eau ou à l´aliment, etc.). A cela, s´ajoutent les effets de 
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nombreux paramètres (origine botanique, modalité d’extraction, composition végétale, etc.) 

qui restent étudier. 

Notre étude s´inscrit dans cette thématique, elle a pour objectif de contribuer a l´étude 

de l´effet de HE d´origan sous leur forme naturelle ou commerciale et administrée selon des 

modalités définies, sur les performance du poulet de chair de souche Arbor acres élève dans 

des conditions. 

Proche de celle du terre (aliments et ambiances du bâtiment d´élevage) et sur quelque 

caractéristiques de la morphométrie digestive et de la carcasse. 

La première partie du travail est consacrée a la présentation d´élément bibliographique 

concernant Oruganum glandulosom, (description, localisation, composition et modalité 

d´extraction de l´huile essentielle), ses propriétés thérapeutiques et son incidence sur les 

performance animal des espèces aviaires, ainsi que sur la qualité de leur carcasse. 

La deuxième partie du travail présente l´étude expérimentale réalisée, elle sera suivie de 

la présentation et de la discussion des résultats obtenus et propose quelque pistes 

d´investigation à mener dans la continuité de cette première étude. 

Problématique 

L’utilisation d’antibiotiques dans la nutrition animale comme promoteur de croissance a 

été sans doute bénéfique pour l’amélioration zootechnique des paramètres de performance 

et de prévention contre les maladies. Cependant, elle augmente les menaces de la 

biosécurité pour la santé humaine et animale résultantes de l’augmentation des résistances 

des pathogènes aux antibiotiques et l’accumulation de résidus d’antibiotiques dans les 

produits animaux et dans l’environnement  

Hypothèses 

Les volailles ne disposent pas d’une flore bactérienne naturelle capable de dégrader tous les 

nutriments. Ces dernières sont dotées  d’une résistance et d’une immunité limitée contre 

l’infection par les microorganismes potentiellement pathogènes. Pour cela l’usage 

d’antibiotiques comme facteur de croissance et d’inhibition d’infection des bactéries 

pathogènes a été recommandé afin d’améliorer les performances de production et de sante. 
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Objectifs 

1. L’effet anti oxydant et antimicrobien de l’huile essentielle d`origanum glandulosum chez le 

poulet de chair 

2. L’effet de l’activité digestive des enzymes et l’absorption des nutriments et par consonance 

gain du poids chez la poulet de chair.  
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I. Généralités sur les plantes médicinales 

I.1. Introduction à la phytothérapie 

Depuis la nuit des temps, les hommes apprécient les vertus apaisantes et analgésiques 

des plantes. Aujourd’hui encore, les 2/3 de la pharmacopie ont recours aux propriétés   la 

magie, d´autre au contraire, seulement fondées et donnent entière satisfaction 

(SHILLER,1994) 

Toutefois, malgré les énormes pas réalisés par la médicine moderne, la phytothérapie 

offre de multiples avantages, l´efficacité des médicaments classiques, tels que les 

antibiotiques (considérés comme la solution quasi universelle aux infections graves) étant 

remise en cause. 

La phytothérapie propose aujourd`hui des remèdes naturelles qui sont bien acceptés par 

l´organisme, l´exploitation des ressources végétales repose sur 3 types d´études: 

-  L´étude chimio taxonomique qui consiste à rechercher des catégories de molécules 

dans les plantes en fonction de leur appartenance botanique. Ainsi l’apocynacée,  

Les Rutacée, les Rubiacées renfermant souvent des alcaloïdes et c´est parmi ces familles 

que l´on recherche d´abord les alcaloïdes. 

         -    L´étude ethno-pharmacologique qui consiste à recueillir des informations sur 

l´utilisation des plantes auprès des populations locales pratiquant la phytothérapie 

traditionnelle (tel le cas des ethnies d´Amérique du Sud, des Iles de Pacifique, d´Afrique ou 

Sud-est Asiatique) 

- L´étude pharmacologique qui est caractérisée par l´observation du comportement 

des plantes dans l’environnement naturel. 

 Les interactions plantes-plantes (allélopathie), plantes-microorganismes, plantes-

insectes, plantes-animaux, sont associées des signaux chimiques (BARNES ETAB., 2007) 

I.2. Taxonomie et description  

     I.2.1 Origanum Glandulosum 

Selon QUEZEL et SANTA (1963) en Algérie, le genre Origanum regroupe 3 espèces : 

L´Origanum Majorana (L,) Origanum glandulosum (Desf,) et Origanum floribundum 

(Munby). 
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L´Origanum glandulosum est une plante odorante qui appartint a la famille des 

Lamiacées, elle est endémique (BOULOS, 1983) et pousse spontanément dans le nord de 

l´Afrique, particulièrement en Algérie et en Tunisie (QUEZEL et SANTA, 1963), Elle 

présente des tiges toutes dressées, souvent rougeâtres et velues; l´inflorescence est blanchâtre 

ou rose (BABA AISSA, 1999) et la corole présente une lèvre inférieure qui est bien plus 

longue que la lèvre supérieure (QUEZEL et SANTA, 1963). 

La foret arome des espèces du genre d Origanum en font de puissant désinfectants 

(RICHARD,1974) 

Origanum glandulosum est considérée comme une plante médicale pour traiter les 

maladies sévères telle que les grippes (MAHMOUDI,1990). 

L´huile essentielle de cette plante possède une activité anti-oxydante en raison de la 

présence de thymol et de carvacrol (RUBERTO et al., 2002) 

la photo de l’espèce d´Origanum glandulosum. 

 

 

 

Figure1 :Origanum Glandulosum 
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l.2.2 Position systématique 

La systématique d´Origanum glandulosum propose par QUEZEL et SANTA (1963) 

dans le tableau 1. 

Tableau 1 : systématique d´Origanum glandulosum 

Embranchement Phanérogames ou Spermaphytes 

Sous-embranchement           Angiospermes 

Classe                                      Astéridées 

Ordre                                       Lamiales 

Famille                                     Lamiacées 

Genre                                       Origanum 

Espèce                                      Origanum glandulosum (Desf,) 

     l.2.3 Concentration en principes actif d´Origanum glandulosum 

Le tableau 2 présente la composition en principes actifs des huiles essentielles 

d´Origanum glandulosum selon différents auteurs 

Tableau 2 : Composition des huiles essentielles d´Origanum glandulosum (en %) 

       (BEKKA F, 2010) 

 

Les données du tableau indiquent que le carvacrol, le thymol et y-terpinene sont les 

composes majoritaires des huiles essentielles d´Origanum glandulosum 
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II.  Phytobiotiques et procèdes d obtentions 

II.1. Notion d´extrait ou phytobiotiques 

L ´extraction solide-liquide est une opération de transfert de matière entre une phase qui 

contient la matière à extraire (solide) et un solvant d´extraction (liquide). 

Le but de cette opération est d´extraire et de séparer un ou plusieurs composants 

mélangés un solide dans un solvant (HERZI,2013) 

Les herbes et extraits des plantes utilisés en alimentation et portant le nom de 

phytobiotiques ou phylogéniques, sont des composes d´origine végétale qui sont incorporées 

dans les régimes alimentaires. Leurs effets sont multiples : ils améliorent la productivité de 

l´élevage en augmentant la digestibilité, l´absorption des nutriments et la destruction des 

pathogènes localises dans le tube digestif des animaux (KAMEL, 2001 ; BALUNAS et 

KINGHORN, 2005 ; ATHANASIADOU et al., 2007). 

La catégorie de production qui s´apprête à cette transformation est large. On y retrouve 

des herbes (ail. Anis, cannelle, coriandre, origan, etc.), des épices (piment, poivre, romarin, 

thym, etc.) mais aussi les HE ou oléorésines (KAMEL, 2000). 

Certains extraits sont propres aux fruits, tels quels groupes de poly phénols solubles 

dans l´eau connus sous le nom de flavonoïdes (LOPEZ-BOTE, 2004). 

La teneur en substances actives dans ces produits peut considérablement varier selon la 

partie de la plante utilisée (graine, feuilles, racines, écorces, fleurs, bourgeons), la saison de 

récolte et l’origine géographique. La technique d´obtention des extrais (le froid, la distillation 

a la vapeur, l´extraction ou macération avec solvants non aqueux, etc.) modifier la nature des 

substances actives ainsi que les composes qui y sont associes  

 (WINDISCH et al., 2008) 

II.2. Localisation des huiles essentielles dans la plante 

Les HE sont concentrées au niveau des parties supérieures : (fleures, feuille, écorces, 

tissus de structure et de soutien, racine, rhizomes, fruits et graines) de la plante et elles sont  

particulièrement concentrées au niveau des parties supérieures : fleurs et feuilles. Les HE sont 

produits dans le cytoplasme des cellules sécrétrices et s´accumulent en général dans des 

cellules glandulaires spécialisées, situées en surface de la cellule et recouvertes d´une cuticule 

(MARROUF et TREMBLIN, 2009) 
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Particulièrement pour les familles des Lamiacées, Myrtacées et des Astéracées, les HE 

sont respectivement concentrés au niveau des poils sécréteurs, des poches sécrétrices et des 

canaux sécréteurs (HERNANDEZ OCHOA, 2005) 

II.3 Formes et processus d´obtention des huiles essentielles 

Les plantes aromatiques capables synthétiser une essence ne représentent  qu’environ 

10% des espèces végétales existantes. Selon les espèces, les organes sécréteurs d´essence 

peuvent se trouver au niveau des sommités fleuries, des graines, des fruits, des feuilles, des 

rhizomes, des racines, du bois, l´écorce ou encore de l´oléorésine (CHASSAING, 2006). 

Les propriétés d´une huile essentielle sont liées sa structure qui renferme 50 a 100 

molécules différentes voire même 300(LAHLOU, 2004 ; CLARKE, 2008).  

La composition biochimique des HE est variable et il est impossible de reproduire 

fidèlement au laboratoire cette complexité présente à l´état naturel. Les HE sont utilisés pour 

leur pouvoir bactéricide, fongicide et virucide (CHASSAING, 2006).  Elles sont aussi 

utilisées pour leur arome (MOROBURONZA, 2008). 

        II.4 Méthodes d´extraction 

L´extraction des HE peut être réalisée selon plusieurs procèdes : 

             II.4 .1 Hydro-distillation 

La technique de l'hydro-distillation n'est autre que la distillation d'une solution aqueuse 

contenant un composé organique non miscible à l'eau. 

La plante est introduite dans un ballon contenant de l´eau et des granules de pierre 

ponce pour assurer le brassage de la solution (figure 1). Suite à l´ébullition de l´eau, les 

molécules aromatiques se condensent et sont récupérées dans un erlenmeyer sous forme de 

deux phases : l´hydrolat ou eau aromatique chargée de substances volatiles et l´huile 

essentielle en surface qui renferme les composées volatiles à poids moléculaire plus élevés. 

 Les deux phases (huile essentielle/eau aromatique chargée d´espèce volatiles) sont 

récupérées dans une ampoule à décanter. Après avoir laissé reposer le contenu quelques 

secondes, il est possible d´éliminer totalement l´eau aromatique. Il ne reste alors plus que 

l´HE dans l´ampoule à décanter (LUCCHESI, 2005 ; MORO BURONZO, 2008)   
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Les températures nécessaires à la mise en œuvre de la technique d'hydro distillation se 

situent autour de 100 °C. De quoi protéger les caractéristiques des HE. 

 

Figure1 : Schéma des étapes de l´Hydro-distillation 

 

II4.2.  Extraction par entrainement à la vapeur d´eau 

La distillation par entraînement à la vapeur d'eau consiste à récupérer l'huile essentielle 

contenue dans les cellules végétales au moyen de la vapeur d'eau. La matière première 

aromatique naturelle est mise dans un alambic dans lequel est injecté de la vapeur d'eau 

formée par une chaudière ou un générateur. La vapeur d'eau détruit la structure des cellules 

végétales pour libérer les molécules odorantes. La vapeur chargée d'huile essentielle est 

condensée par refroidissement dans un condenseur avant d'être récupérée dans un essencier. 

L'hydrolat et l'huile essentielle, de densités différentes, se séparent naturellement dans 

l'essencier. 
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Figure 2 : Principe schématisé de l´appareillage d´extraction par entrainement à la 

vapeur d´eau (PEYRON et RICHARD, 1992) 

II 4.3. Extraction au solvant volatil 

Les végétaux sont placés dans d'énormes cuves en acier appelées extracteurs et soumis à 

des lavages successifs aux solvants qui. Après décantation et filtrage ; l´eau contenue dans les 

plantes se retrouve au fond, et le solvant sera à la surface. Les HE étant très solubles dans le 

solvant, elles se retrouvent dans la même phase, il suffit donc d´éliminer l´eau, la phase en 

surface étant représentée par le solvant qui renferme les huiles. 

L´évaporation de solvant conduit à l´isolation d´un compose pur (WERNER, 2002). 

En fonction de la technique et du solvant utilise divers composes sont obtenus : Les 

hydrolysats, les alcoolats, les teintures, les rétinoïdes, les oléorésines et les concrètes. 

II.4.4 Expression à froid  

Ce procédé est réservé, la plupart du temps, aux variétés de fruits ou plantes comme les 

agrumes (oranges, citrons, mandarines. etc.). Les huiles essentielles de ces fruits sont 

contenues dans les petites glandes de leur écorce (zestes). 

Cette méthode se fait sans chauffage : elle consiste à soumettre la substance végétale à 

une forte pression à l'aide d'une presse hydraulique. Celle-ci est réalisée grâce à des machines 

perfectionnées (WILSON, 2002) 

II.4.5 Enfleurage  

Ce procédé d'extraction d'essences entièrement manuel fut découvert dans l’antiquité et 

particulièrement exploité à Grasse durant le XIXème et le début du XXème siècle. Cette 
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technique, maintenant abandonnée, était utilisée avant le développement de l'extraction par 

solvant. Elle se base sur le pouvoir d’absorption d’une huile essentielle par les corps gras 

(ARNOULD, 1981). 

II.4.6. Extraction au CO2 supercritique. 

La technique d’extraction au CO2 supercritique est tout simplement la technique 

d’extraction par solvant, mais utilisant le dioxyde de carbone à l’état supercritique comme 

solvant. N’importe quel fluide supercritique peut être utilisé comme solvant, mais sa faible 

température critique (31°C) fait du CO2 un solvant facile à obtenir. 

Au départ de l’extraction au CO2 supercritique, les végétaux broyés sont placés dans 

des « paniers » cylindriques équipés de filtres aux deux extrémités. Les paniers sont ensuite 

placés dans l’extracteur, où une pompe assure la circulation du CO2 à l’état supercritique. 

L’huile essentielle est alors dissoute dans le CO2 sous forme de fluide. Celui-ci est ensuite 

rendu à l’état gazeux et se sépare du composé extrait, avant d’être envoyé dans le liquéfacteur 

pour être réutilisé (Luicita LAGUNEZ RIVERA, 2006). 

 

 

Figure 3 : schéma de principe d´extraction CO2 DES SOLIDES (Luicita LAGUNEZ 

RIVERA, 2006) 
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II.5. Propriétés physico-chimiques 

Apres extraction, des substances à fort arome sont obtenues. Selon MAROUF et 

TREMBLIN (2009), la densité de ces substances est inférieure celle de l´eau (à l´exceptions 

des huiles de cannelle, de girofle et de sassafras). 

Les HE sont généralement sous forme liquide température ambiante, très volatiles, 

insolubles dans l´eau mais soluble dans l´alcools et la plupart des solvants organiques jusqu´à 

un certain degré. 

L´HE renferme un grand nombre de composants poly-moléculaires (jusqu’´a 500 

molécules différents dans L´HE de rose). Outre-les composés majeurs (entre 2 et 6 

généralement), les HE reforment), les HE reforment les composes miniers ainsi que des 

constituants sous forme de traces. Les structures des HE s´apparentent à deux groupes 

distincts : les hydrocarbures terpéniques et les composes oxygènes (MARROUF et 

TREMBLIN, 2009) 

Les terpènes ou espèces terpéniques sont des hydrocarbures formés par l’agglomération 

de plusieurs isoprènes. Ils possèdent généralement des propriétés biologiques importantes de 

nature fongicide ou insecticide. 

Les composés phénoliques sont une vaste classe de substances organiques cycliques très 

variées, d´origine secondaire qui dérivent du phénol C6H5OH, qui est un mono hydrox 

benzène. Une des particularités des composés phénoliques réside dans leur importante 

diversité. En effet, on trouve aujourd’hui plus de 8000 composés phénoliques dont 5000 sont 

des flavonoïdes(BRAVI, 1998). 

Les composés phénoliques font actuellement l´objet de nombreux travaux. En effet, 

leurs propriétés bénéfiques pour la santé humaine seraient nombreuses : effet protecteur 

contre les maladies cardio-vasculaires, effet anti-inflammatoire, ou encore antiviral pour n´en 

citer que quelques-uns (CHUNG et al. 2000). Par ailleurs ils ont une action bénéfique sur le 

métabolisme de l´homme et ont des propriétés anti oxydantes très intéressantes (TAPIERO et 

al. 2002). 

L´antioxydant est une substance capable de neutraliser ou réduire des dommages causés 

par l´oxygène ou les radicaux libres dans l´organisme. Dans les végétaux, les principaux 
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antioxydants sont les vitamines C et E, les caroténoïdes et le sélénium (MARROUF et 

TREMBLIN, 2009). 

En plus de leur utilisation thérapeutique, les antioxydants sont utilisés dans différentes 

industries telles que les industries agro-alimentaires. Ainsi, l´antioxydant constitue un additif 

alimentaire pouvant protéger les denrées alimentaires des altérations provoquées par l´anti-

oxydation, telles quel rancissement des matières grasses. Plusieurs types d´antioxydants 

existent tels que les antioxydants moléculaires, les antioxydants exogènes, les antioxydants 

phénoliques naturels dans les plantes aromatiques médicinales (MARROUF et TREMBLIN, 

2009)   

III. Intérêt des phytobiotiques en alimentation animale 

La première occupation de l´homme fut de satisfaire ses besoins alimentaires. Puis par 

la suite, il s´intéressa aux moyens de lutte contre les maladies ; il rechercha alors, dans son 

environnement, les plants, les animaux, les minéraux qui pouvaient de soulager. Grace a une 

pratique empirique sur lui-même et sur les animaux, il parvint à sélectionner des végétaux 

dotes d´un pouvoir curatif. 

Le premier texte relatif à la phytothérapie est grave sur des tablettes en argile et remonte 

à la civilisation sumérienne, 3000 ans avant Jésus-Christ. Durant des milliers d´années, la 

phytothérapie a constitué la principale source de remèdes contre de  nombreuses maladies 

(LAROUSSE ENCYCLOPRDIE MEMO, 1999), et les HE en constituent une importante 

pièce maitresse. 

Dans le domaine de l´élevage des animaux de rente, de nombreuses études portant sur 

les HE ont démontré leur impact positif sur les performances des animaux domestiques, car 

dotés d´un pouvoir antimicrobien, antioxydant et régulateur de la flore intestinale. De ce fait, 

elles sont concédées comme facteurs de croissance. 

En cuniculture, l´addition a l´aliment de lapins de race New Zélandaise de 1% d´origan 

(sèche à 60 degrés) et réduit en poudre, a permis à  AYALA et al. (2011), d´observer un 

meilleur niveau d´ingestion, une prise pondérale plus élevée et un indice de conversion 

intéressant chez les lapins en comparaison avec ceux des animaux ne servant qu´un aliment 

classique ou un aliment mélange a de l´origan sèche à 25 degrés. 
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Chez les vaches laitières la race Holstein, les essais de CASSIDY et al. (2013) portant 

sur l´introduction de feuilles d´origan a raison de 250g, 500g et 750g/ jour dans leur régime 

alimentaire, n´a pas permis d´observer des modifications du pH du rumen, de la concentration 

en acide gras volatils, et la synthèse microbienne. En revanche, ces auteurs rapportent la 

diminution de la concentration en ammoniaque et celle du volume de méthane 

proportionnellement à la quantité de matières èche ingérée. 

Chez les rats, l´effet anti hyper glycémique de l´extrait aqueux des feuilles d´Origanum 

vulgaireest rapporté par MOHAMED et NASSIER (2013). En effet, l´administration par voie 

orale de l´extrait d´origan a raison de 20mg/kg entraine une diminution significative  

(p<0,05) des niveaux glycémiques, du taux d´hémoglobine et de la sécrétion de 

l´amylase pancréatique chez les rats diabétiques. De plus, le traitement diminue les rapports 

poids du foie/poids vif des rats, alors que le rapport poids du rein/ poids vif, les concentrations 

d´urée, d´acide urique et de créatinine sont partiellement améliores. L´administration orale de 

l´extrait améliore l´utilisation de l´insuline, celle du glycogène hépatique et musculaire ainsi 

quel poids vif chez les rats diabétiques.  

Chez les volailles, plusieurs études ont montré que l´origan présente des propriétés 

permettant d´améliorer les performances zootechniques et l´état sanitaire de plusieurs espèces 

domestiques, tel que le poulet de chair (LEWIS et al., 2003 ; DEMIR et, al., 2005 ; 

CALISLAR et al, 2009), la dinde (BAMPIDIS et al., 2005), et les cailles (CETINGUL et al., 

2009). Ces performances résultent soit de l’action de l´origan mélange seul l’eau de boisson, 

soit lorsqu’ il est en association a d´´autres substances. 

Ainsi, CABUK, et al. (2006) rapportent que chez le poulet de chair, la combinaison de 

plusieurs HE dont celle de l´origan, entraine de meilleurs indices de consommation et de 

conversion. En association avec des mannanes oligosaccharides, l´HE d´origan permet selon 

BOUZKURT et al. (2009) d´améliorer le poids des coqs et des poules de chair, ainsi que 

l´indice d´efficacité alimentaire. 

L´addition de l´HE d´origan a raison de 1% au régime alimentaire de poulet de chair, 

amélioré d´environ 4% l´indice de conversion alimentaire par rapport à celui calcule pour le 

lot témoin. Ce résultat a amené COSTACHESCU et al. (2011) à considérer l´HE d´origan 

comme véritable facteur de croissance naturel pour la volaille. 
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Toutefois, l´effet de l´HE d´origan n´est pas toujours aussi probant, puisque 

BOTSOGLOU et al. (2002) n´observent aucune amélioration des performances du poulet de 

chair, malgré l´utilisation de ces extraits a raison de 50 à 100 mg/Kg d´aliment.  Il en est de 

même lorsque l`HE d´origan (100 et 200mg/Kg d´aliment) est introduite dans l´alimentation 

de la dinde (BOTSOGLOU et al. 2003). En revanche, l´introduction des feuilles sèches 

d´origan a une concentration de 5g/kg d´aliment exerce un effet bénéfique sur la croissance 

des poulets de chair, BOTSOGLOU et al. (2005) et chez les dindes lorsque leur taux 

d´inclusion dans l´alimentes de 1.25, 2.5, et 3.75g/Kg BAMPIDIS et al., 2005), alors qu’elles 

sont sans effet sur les performances de la caille pondeuse lorsqu´elles sont incorporées à 

raison de 10ou 20 g/Kg (BONOS et al., 2012). 

Selon (BOTSOGLOU et al2005), la divergence des résultats obtenus a l´issue de 

l´introduction de l´HE d´origan dans l´alimentation des oiseaux d l´élevage, serait attribuée 

aux différences des conditions environnementales et/ou à la composition de l´origan. 

Spécifiquement au poulet de chair, la variation de réponse  à l’ingestion de l´origan est 

fonction de plusieurs facteurs dont la composition chimique des HE qui dépend du climat, de 

la saison, des conditions géographiques, de la période de récolte et de la technique de 

distillation (MARINO et al.,2001; BAYDAR et al., 2004) le taux d´incorporation d´origan 

(ALCICEK et al.,2003; ERTAS et al., 2005), ses caractéristiques variétales (HALLE et al,. 

2004 ; HASSAN et al., 2004), la composition de l´aliment (JAMROZ et al., 2005), les 

conditions sanitaires et environnementales de l´élevage (JAMROZ et al.,2005 ;KARIMI et al., 

2010), et également de l´interaction de l´origan avec d´autre additifs alimentaires (EL-

HAKIM et al,2009). 

Lorsque l´HE d´origan est mélangée de l’eau de boisson (150 ou 300 mg/L) des poulets 

de chair, BASSET (2000) rapport l´amélioration de leurs performances. 

Outre l´HE d´origan, plusieurs autres substances ( huile ou poudre) ont fait l´objet de 

travaux en alimentation avicole: addition de l´HE d´anis ( Pimpinellaanisum) par CIFTCI et 

al.(2005) chez le poulet de chair, addition de graines d´anis dans l´aliment(EL-KATCHA 

,2008) chez le même type d´oiseau, ou chez la caille japonaise ( BONOS et al.,2011), extrait 

de cannelle ( CHEN et al.,2008) ou de son HE (AL KASSIE, 2009) dans l´alimentation de 

poulet de chair, poudre d´ail(Aliumsativurem) en tant qu´additif alimentaire dans 

l´alimentation de poulet de chair(ALIMON, 2012), mélange de HE d´origan, de laurier,  de 
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sauge, de myrte, de fenouil et de citron introduit dans l´aliment destine aux pondeuses 

(BOZKURT et al., 2012). 

En général, l´amélioration des performances du poulet de chair rapportée suite à 

l´ingestion d´HE d´origan, est en rapport avec les activités microbiennes de cette plante. En 

effet, il a été démonté que les composés chimiques de l´origan réduisent certaines populations 

bactériennes qui infestent l´intestin, tel que C. perfringens, E. coli (JUNEJA et 

FRIEDMAN,2007 ; OUWEHAND et al.,2010), Streptococciesépidermes, Salmonella en 

terica serovarinfantis, Salmonella entericase rovarenteritidis, et Salmonella enterica 

serovartyphimurium(OUWEHAND et al.,2010). 

Par ailleurs, BENZIANE et al. (2010) confirment l´effet bactéricide de l´origan pour : 

Staphylococcies aureus, Bacillus subtilis, Listeria monocytogenes, Clostridium 

botulinum, Clostridium perfrichia, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Salmonella 

typhimurium, Campylobacter jejuni, Vibrio choleria a des concentrations minimales 

inhibitrices variant de 0,1 - 4,02 mg/ml. L´especeCitrobacterest la plus sensible à l´huile 

d´origan avec une zone moyenne d´inhibition de 24,0 ± 0.5 mm. L´infusion aqueuse a 

également montre l´action inhibitrice de l´origan sur l´activité de Klebsiella pneumoniae, 

Klebsiella azaenaet Enterobacter aerogenes(CHAUDHRY et al., 2007). 

L´origan a également selon (BATUNGACAL et al., 2007), une action anticoccidienne 

qu´ils déduisent après avoir observé la stabilité poids vifs du poulet de chair qui ont été 

inocules avec une préparation d´Emier a mélangée 0,3 ml d´origan. 

Des HE commerciales d´origan renfermant des concentrations élevées de carvacrol se 

sont H1N1 pandémique. Le carvacrol montre une forte activité cytotoxique (HUDSON, 

VIMALANATHAN,2012)  

Selon EBRAHIM ZADEH et al. (2011) l´addition de 600 et 1200 mg d´origan /kg 

d´aliment chez le poulet de chair améliore sensiblement (p<0,05)  l´indice de conversion 

durant toute la période d´élevage, en dépit du fait que le nombre de lactobacilles soit 

inchangé.   

En revanche, il a été observé que les populations d´Escherichia coli au niveau caecal 

aient été réduites lorsque l´aliment renferme 300 et 600 mg DE /kg 
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L´activité antioxydant et antiproliférative d´Origanum vulgar L. ssp viride (Boiss) a été 

vérifier par KOLDAS et al. (2014). 

Sur le plan sanitaire, l´utilisation de substances végétales s´est avérée intéressante pour 

réduire les effets négatifs de la coccidiose aviaire (ABBAS, 2012) qui est considéré comme 

étant un des problèmes de sante les plus graves. Classiquement, la coccidiose est contrôlée par 

l´utilisation d´anticoccidiens et a moindre échelle par des vaccins (ARCZEWSKA-WLOSEK 

et al.,2012 ; DANFORTH 1998). Cependant, depuis un certain nombre d´années, plusieurs 

travaux ont mis en avant l´effet anticoccidien de certaines substances vegetales. 

Ainsi des 1997, ALLEN et al rapportent que les feuilles sèches d´Artenisiaannu a 

protégeraient le poulet contre les lésions caecales résultant de l´infection par Eimeriatenella. 

Les essaimèrent par NOH et al. (2001) montrent que les extrais de Sophora flavescens 

permettent de traiter avec plus de succès que les extraits de Artemisia annual´infection induite 

par E. tennella. 

Quant à l´origan, les travaux de (FLOROU-PANERI et al. 2003) et de (FLOUROU-

PANERI et al.2004) ont mis en évidence son ancien coccidio-statique contre E. tennella, chez 

le poulet de chair. Toutes les parties de la plante (feuilles entières, fleurs et tiges) ont ce 

pouvoir et il est recommandé de les incorporer à l´aliment. 

Plus récemment, les expériences menées par (AZCREWSKA-WLOSEK et 

SWIARKIEWICZ 2012) ont permis de tirer la conclusion suivante : L´utilisation d´un 

mélange d´extraits d´Allium sativum, de Salvia officinalis, d´Echinace a purpurea,deThymus 

vulgaris et d´Origanum vulgareréduire les effets nocifs d´E. acervulina, d´E. maxima et 

d´E.necatrixchez le poulet de chair.  

L´origan recèle également un pouvoir anti oxydant en tant qu’espèce  végétale 

apparentée a famille des La miaces. Ainsi il est rapporté par (Gray 1998) que l´incorporation a 

l´aliment du poulet de chair, l´extrait de romarin et de sauge ou l´HE d´origan pourrait 

améliorer la stabilité oxydante de la viande crue de l´oiseau pendant l´entreposage frigorifique 

(BOTSOGLOU et al.,2002a; BOTSOGLOU et al.,2002b) ou son entreposage a -20 °C 

pendant une période de 9 mois (BOSTOGLOU et al., 2003). 
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De plus, (BOSTOGLOU et al.,2005) observent que la combinaison origan déshydrate- 

α-acétate tocophérol comme additif alimentaire chez le poulet de chair, exerce une activité 

antioxydant plus fort que celle de l´α- acétate de tocophérol seul.  

Toutefois il est précisé par (BOTSOGLOU et al., 2005) que le safran, l´origan ou le 

romarin ont un effet antioxydant sur le jaune d´œuf de poulet mais il reste moins élève que 

celui de l´α-acetatetocopherol. 

La stabilité oxydante de la viande de volaille ou de celle du jaune œuf est amélioré par 

l´action conjuguée des composants antioxydants représentes par les isomèresphénoliques 

thymol et carrvacrol renfermes dans les extrais et HE des plantes aromatiques (BASER et al., 

2010 ; MIGUEL, 2010). 

IV. Effet des phytobiotiques sur la morphologie digestive des volailles et sur la 

qualité de leurs carcasses 

IV.1 Anatomie du tube digestif. 

Comme pour toute espèce animale, le tube digestif de l`oiseaux joue un rôle important 

dans la production animale, car son fonctionnement retentit directement sur la croissance et 

l´état sanitaire général du poulet. 

Le tube digestif des espèces aviaires est caractérisé par sa taille relativement courte mais 

il s´y déroule d´intenses processus digestifs vu la rapidité du transit. Sa langueur est de 85 cm 

chez le poussin et environ de 2 m chez l´adulte (ALAMARGOT, 1981). Anatomiquement 

l´appareil digestif des oiseaux est constitué par un bec, une cavité buccale dépourvue de dents, 

un gésier, un œsophage, un jabot, des estomacs sécrétoire et musculaire, un intestin 

débouchant dans le cloaque et un anus. Le foie et le pancréas sont les principales glandes 

annexes du tube digestif du poulet de chair (VILLATE, 2001). 

Les organes qui constituent l´appareil digestif sont représentés par la figure 4. 
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Figure 4 Appareil digestif du poulet de chair (VILLATE. D 2001).    

L'œsophage est une musculo-muqueux à paroi mince et très dilatable ; il assure le 

transport des aliments de la cavité buccale à l´estomac. Sa sécrétion permet une imprégnation 

des aliments et facilite leur transit (BONOU, 1987). 

Comme chez les autres Galliformes et les colombiformes, l'œsophage se renfle, avant de 

pénétrer dans la cavité thoracique, en réservoir qui est le jabot (ALAMARGOT, 1882). 

Le jabot :se caractérisé par un épithélium riche en glandes à mucus et dans lequel les 

aliments peuvent s´accumuler, s´humecter et se ramollir. Il s´y produit l’initiation de la 

dégradation de l´amidon grâce à l´activité de bactéries amylolytiques, telles que les 

lactobacilles (CHAMP et al., 1981 ; CHAMP et al., 1985). 

Le pro ventricule (ventricule succenturié ou estomac glandulaire) est un renflement 

fusiforme qui se situe en avant du gésier. La paroi interne, très épaisse, contient des glandes 

bien développées qui secrètent de la pepsine et du suc gastrique (ALAMARGOT, 1982 ; 

MORAN,1985). 

Le gésier (estomac musculaire) est l´organe broyeur du tube digestif ; sa forme est à 

lafois aplatie et arrondie comme une lentille biconvexe. La paroi musculaire, très épaisse et 

puissante, est formée de quatre muscles principaux antero-inferieurs et postéro-supérieurs, et 
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de muscles intermédiaires antéro-supérieurs et postéro-supérieurs (LARBIER et LECLERCQ, 

1992). Intérieurement, l´organe est tapisse par une couche cornée constituée par une substance 

protéique voisine de la kératine. Le gésier est séparé du pro ventricule et du duodénum 

respectivement par l´isthme et le pylore (ROUGIERE, 2010). 

l`intestin : est le site de la digestion chimique et l´absorbation, Il mesure environ 120 

cm c chez l´adulte et comporte 2 parties distinctes: 

L’intestin grêle 

L’intestin grêle des oiseaux est, selon plusieurs auteurs, comparable à celui des 

mammifères  

(Souilem, 2002 ;Brugère-Picoux et al., 1992), il se devise en trois parties : 

   Le duodénum  

Le terme Duodénum, dérive du grec et signifie « 12 doigts ». Il a été nommé ainsi Parce 

que sa longueur correspond à la largeur de 12 doigts. C’est la portion de l'intestin qui Fait suit 

l'estomac et l’anse intestinale la plus ventrale dans la cavité abdominale, Moyennement d’un 

diamètre de 0,8 à 2 cm chez la poule.  

Elle débute du pylore puis enserre Le pancréas sur une longueur de 15 à 20 cm en 

formant un U. Caudalement, elle contourne le gésier et dorsalement elle est en rapport avec 

les caecums.  

L’anse duodénale renferme de nombreux amas lymphoïdes, sa musculature circulaire 

est plus Développée et ses villosités sont aplaties. Contrairement aux mammifères le 

duodénum des Oiseaux ne possèdent pas de glandes de Brunner mais en général l’intestin est 

pourvu de cryptes ou glandes de Lieberkün à différents stades de développement. La fin du 

duodénum est limitée par une papille qui reçoit l’abouchement de trois canaux pancréatiques 

et de deux Canaux biliaires (Thomson et al., 2004 ; Souilem, 2002 ; Alamargot, 1982).  

Le jéjunum  

Le mot jéjunum dérive du latin qui signifie « vide ». Le jéjunum est la portion la plus 

longue de l’intestin (120 cm chez la poule) pour un diamètre de 0,6 à 1cm. Il débute au niveau 

de la papille duodénale (fin du duodénum) et se termine au niveau du diverticule de Meckel. 

Sa paroi est plus épaisse et sa lumière est plus grande que celle de l’iléon.  
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L’iléon 

L’iléon à l’opposé du jéjunum (du greceilein qui signifie « s’enrouler » ou « se tordre ») 

est Court (13 à 18cm), il renferme 6 à 8 plaques de Payer et aboutit à l’abouchement des 

caecums et le début du rectum. Vu son faible calibre, l’iléon est plus vulnérable à 

l’obstruction, et c’est à ce niveau que se déroule la majeure partie de la digestion chimique et 

l’absorption des Aliments. Son épithélium est simple à colonnes, riche en cellules 

caliciformes (Thomson et al., 2004 ; Souilem, 2002).  

Le gros intestin  

Les ceaca 

Sont en nombre de deux, se sont deux sacs qui débouchent dans le tube intestinal, 

accolés à la Partie terminale de l’iléon et plus précisément à la jonction de l’iléon et du rectum 

au niveau De la valvule iléocæcale. Centralement les caecums sont en rapport avec l’anse 

duodénale, et dorsalement avec la portion moyenne de l’iléon. Lorsqu’ils sont bien 

développés (comme Cellulaires du SII et joue un rôle dans la régulation de la réponse 

immunitaire (Gabriel et al., 2003).  

Au niveau de la réponse immunitaire systémique, la flore serait responsable de 

l’évolution de la production d’IgM en IgG (Sato et al., 1986), ces derniers étant les anticorps 

les plus importants quantitativement. La flore digestive est le stimulus antigénique majeur  

Responsable de la migration et de la maturation des cellules lymphoïdes précurseurs 

présentes dans les plaques de Peyer. Certaines bactéries stimulent l’immunité non spécifique 

en activant la fonction des macrophages (phagocytose, synthèse de cytokines) (Moreau et 

Gaboriau-Routhiau, 2000).  

Intestinaux soit expliquée en partie par l’effet de la microflore sur les cellules 

phagocytaires.  

Cependant, un mauvais équilibre de la flore peut conduire à des effets néfastes. Les 

cytokines Peuvent modifier le métabolisme de l’animal et entraîner une augmentation du 

catabolisme Protéique et une réduction de la masse musculaire. Elles détournent ainsi les 

acides aminés Des muscles et de l’alimentation vers le foie pour synthétiser des protéines de 

la phase aiguë et la gluconéogenèse (Gabriel et al., 2003).  
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d)Protection contre les microorganismes néfastes  

La flore autochtone empêche l’implantation de la flore pathogène. Ce phénomène, 

appelé « Effet barrière », se met en place avant la maturité complète du système immunitaire 

du tube Digestif. Ainsi, les lactobacilles excluent les coliformes chez des animaux 

gnotobiotiques (Fuller, 1977).  

Cependant, chez des poulets conventionnels, l’effet est beaucoup moins important 

(Watkins et Kratzer, 1983), du fait probablement de la présence d’autre micro-organismes qui 

empêchent ou réduisent l’action des lactobacilles.  

Les mécanismes à la base de cet effet barrière sont variés. La flore naturelle du jabot, en 

Particulier les lactobacilles, diminue le pH de cet organe autour de 4.5 conduisant à un effet 

Bactéricide limitant la croissance des bactéries néfastes. La flore produit aussi des acides gras 

Volatils, dont le type et la quantité dépendent de la nature des bactéries et des substrats 

Onctueuse et fétide. Ces deux organes renferment de nombreux amas de tissus lymphoïde 

(Brugère-Picoux et al., 1992).  

Toute l’originalité morphologique et fonctionnelle de l’intestin réside dans les caecums, 

en Effet ils interviennent dans l’équilibre hydrominéral et dans les phénomènes 

immunologiques, grâce aux amygdales disposées à leur entrée (Souilem, 2002 ;Brugère-

Picoux et al., 1992;Alamargot,1982).   

Le rectum  

En fin le rectum fait suite à l'iléon et débouche dans le cloaque. Sa longueur est 

d’environ 10 cm et son diamètre est à peine plus grand que celui de l'iléon. A l'inverse des 

mammifères, le rectum des oiseaux présente des villosités. En plus de ça il réabsorbe l'eau de 

son contenu (Fèces et urines), ce qui lui a valu le nom de colorectum (Alamargot J., 1982 ; 

Souilem, 2002).  

V. Microflore digestive du poulet  

La flore digestive au sens large comprend les organismes unicellulaires situés dans le 

Tractus digestif, c’est-à dire les bactéries, les champignons et les protozoaires (Gabriel et al., 

2005). Comme les mammifères, les oiseaux hébergent dans leur tractus digestif une opulation 

microbienne importante et variée. Cette population excède en nombre celle des cellules 

somatiques de l’hôte et est constituée de plusieurs centaines d’espèces (Mallet et al., 2001). 
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 Les nombreuses études effectuées sur la flore digestive des oiseaux depuis les années 

1950, En comparant des animaux conventionnels à des animaux axéniques, ont fait appel aux  

Cultures de bactéries sur milieu sélectif. Or selon Lan une proportion très élevée de 

bactéries, jusqu’à 90 % selon les estimations, n’est pas cultivable (Gong et al., 2002; Lan et 

al., 2002 ; Zhu et al., 2002 ; Apajalahti et al., 2004). Les méthodes classiques de 

microbiologie N’apportent donc qu’une image très partielle de la réalité de l’écosystème 

digestif. Pour Résoudre ce problème, des techniques de biologie moléculaire ont été 

développées. Elles Permettent de mettre en évidence, grâce à leur ADN ribosomal 16 S, les 

microorganismes Quel les que soient leurs conditions de viabilité. Bien qu’elles aient, elles 

aussi, certaines Limites techniques liées entre autres aux conditions d’extraction de l’ADN ou 

des biais au Cours de l’étape d’amplification de l’ADN, elles apportent une image beaucoup 

plus précise et plus complète de la diversité microbienne que les cultures (Gabriel et al., 

2005).  

Dans le cas des oiseaux, ces techniques n’en étant qu’à leur début, les informations 

Disponibles sont actuellement très incomplètes. La flore digestive des oiseaux et ses 

variations restent donc mal connues, et par conséquent à explorer. Il est cependant intéressant 

de noter que les bactéries actuellement reconnues comme pathogènes font partie de ces 

bactéries que l’on peut cultiver (Mallet et al., 2001; Gabriel et al., 2005).  

Ainsi, Les méthodes de cultures conventionnelles ont conduit à l’identification chez le 

poulet de 29 genres bactériens, chaque genre étant représenté par 3 à 4 espèces, et chaque 

espèce par 3 à 4 types métaboliques différents, ce qui ferait plus de 200 souches différentes 

(Fuller, 1984 ; Mead, 1989).  

 Néanmoins, il a été rapporté que les communautés microbiennes présentes dans le 

tractus Intestinal du poulet sont modifiées par un certain nombre de facteurs, y compris la 

densité de Peuplement, le régime alimentaire, l'âge des oiseaux…. Même si les écosystèmes 

bactériens chez les troupeaux ont tendance à être similaires, les différences quantitatives et 

qualitatives existent entre les individus, même s’ils sont élevés dans le même enclos avec une 

source Commune de nourriture et d'eau. Il est également très bien établi que les communautés 

bactériennes changent radicalement entre les différents segments anatomiques du tractus 

digestif (Lorenzoni, 2011).  

1. Localisation et répartition  
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La flore digestive peut se trouver dans la lumière intestinale, enfouie dans la couche de 

mucus ou adhérente à la muqueuse digestive où elle peut former des couches de cellules très 

importantes (Fuller, 1984). La flore liminale dépend des nutriments disponibles, de la vitesse 

de transit et de la présence ou non de substances antimicrobiennes. La flore mucosale dépend 

de l’expression par l’hôte de sites d’adhésion spécifiques sur les membranes des anthérocytes, 

de la vitesse de production du mucus, de la production d’anticorps (Ig) sécrétoires, et de 

l’extrusion de matériel cellulaire de la membrane. En pratique, un organisme ne peut coloniser 

l’intestin que s’il se multiplie à une vitesse suffisamment rapide pour compenser son 

élimination par le transit digestif, ou s’il s’attache à la muqueuse. Les bactéries ainsi fixées 

sont particulièrement importantes du fait de leur contact étroit avec l’hôte et de leur rôle dans 

le contrôle des pathogènes, de la modulation de l’immunité et de leurs effets sur l’absorption 

des nutriments par l’hôte. Cette flore a cependant été peu étudiée, bien qu’elle soit différente 

de la flore liminale (Gong et al., 2002, Zhu et al., 2002).  

Les travaux de microbiologie classique (culture) effectués par Fuller en 1984 ont permis 

de Montrer que les principaux sites d’activité bactérienne sont le jabot, les caeca et, dans une 

Moindre mesure, l’intestin grêle. De plus ils ont démontré que la flore du jabot à l’iléon 

Terminal est composée principalement d’anaérobies facultatives alors que les caeca 

Contiennent en plus des anaérobies strictes et qui sont dominants (Fuller, 1984).  

Ces travaux ont été précédés par ceux de Smith qui a pu dénombrer en 1965 les groupes 

Bactériens majoritaires présents dans le tube digestif du poulet (Tableau1).  

Ainsi au niveau du jabot on trouve principalement des lactobacilles qui sont attachés à 

L’épithélium et forment presque une couche continue, ce groupe dominant produit de grandes 

quantités d’acide organiques, principalement l’acide lactique et l’acide acétique rendantainsi 

le pH de cette partie du tube digestif très bas de l’ordre de 4 à 5. Cette acidité empêche le 

développement des micro-organismes non acido-tolérants tels que les Salmonelles, les 

escherichia coli même si leur présence est maintenue en faible quantité par l’ingestion 

quotidienne de fèces (Gournier-Chateau et al., 1994). A côté des lactobacilles on trouve aussi 

des streptocoques, des coliformes et des levures.  Dans le gésier et le proventricule, le faible 

pH fait chuter la population bactérienne et la survie dépend essentiellement, de la capacité à 

résister à l'acidité (Mallet et al., 2001). Au niveau du duodénum, les conditions ne sont pas 

propices au développement de la flore ;la Présence de nombreuses enzymes, la forte pression 

en oxygène, les fortes concentrations en composés antimicrobiens tels que les sels biliaires et 
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le temps de passage des aliments qui est relativement faible, tout cela entraîne une 

modification rapide des conditions du milieu (Gabriel et al., 2005 ; Mead, 2000).  

De ce fait, les populations bactériennes sont très faibles dans le duodénum et le début du 

Jéjunum. Elles commencent à augmenter à la fin du jéjunum pour atteindre leur maximum 

Dans l’iléon. On y trouve, comme dans le jabot, des lactobacilles (108/g), des entérocoques 

(104/g) et des E.coli(105/g) qui forment la microflore dominante, mais aussi un nombre 

important d’anaérobies stricts comme Eubacterium ou Clostridium (102/g). Les anaérobies 

Peuvent constituer jusqu’à 39% des isolats recueillis dans l’intestin (Mead, 2000).  

Plus loin dans l’intestin, l’environnement devient plus favorable à la croissance 

bactérienne Surtout des anaérobies à cause de la plus faible pression d’oxygène et du faible 

Concentration en enzymes et en sels biliaires (Gabriel et al., 2005).  

Ainsi au niveau de l’iléon, on trouve principalement des lactobacilles à un taux de 70% 

Attachés aux anthérocytes, des entérocoques (6,5%) et des coliformes (Gabriel et al., 2003).  

Le ce accumulant à lui est un organe très riche en microorganismes complexes (1011/g 

u Contenu) de types morphologiques variés et qui sont enfouies dans la couche de mucus 

Attachée à l’épithélium, ce microbisme important est dû au fait que le contenu de cet organe 

est rarement renouvelé (1 à 2 fois/jour) (Gabriel et al., 2003 ; Mead, 2000).  

Les recherches effectuées par l’équipe de Loveland ont montré que les pepto 

streptococcies sont majoritaires constituant 30% de la flore du ceacum, suivis par les 

Bactérioses (20%), les Eubactéries (16%), les Clostridium (10%) et les Bifidobactéries (10%). 

Alors que le reste de la microflore est composé par des bactéries anaérobies facultatives qui se 

présente en petit nombre : les E.coli, Citrobacter , Salmonelles,  Proteus et  Klebsielles 

(Lovland et al., 2001). Cependant Jiangrang semble avoir un Autre avis, puisqu’il rapporte 

qu’au niveau des ceaca la famille des Clostridiaceae est majoritaire avec 65%, suivie par 

Fusobacterium (14%),Lactobacilles (8%), et Bacteroidès (5%). Ces résultats concordent avec 

ceux rapportés par Gong et al. (2002), Zhu et al. (2002), et Lu et al. (2003) où les 

Clostridiaceae étaient majoritaires.  

Les nouvelles données issues d’approches moléculaires confirment certains résultats 

obtenus  par les méthodes de culture conventionnelle. Ainsi, la présence majoritaire des 

bactéries à Gram positif dans le tube digestif et des lactobacilles au niveau de l’intestin grêle, 
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ainsi que la diversité plus importante des populations bactériennes au niveau des caeca sont 

confirmées (Gong et al., 2002 ; Lu et al., 2003).  

Tableau 3: Nombre de bactéries viables (log10 / g de contenu) des groupes majoritaires 

dans le tube digestif du poulet(*) (d’après Smith, 1965) 

Log10 Jabot Gésier Duodénum Iléon Ceaca 

Lactobacilles 8,7 7,3 8,0 8,6 8,7 

Entérocoques 4,0 3,7 4,0 4,2 6,7 

Coliformes 1,7 ND 2,0 2,7 5,6 

Levures 2,7 ND 1,7 ND 2,0 

Clostridies ND ND ND ND 9,0 

Anaérobies  

Obligatoire  

Non sporulan 

ND ND ND ND 10,0 

Streptocoque  

Anaérobies 

ND ND ND ND 10,0 

UFC : Unité Formant Colonie.  

 Nd : organisme non détecté, c'est-à-dire quantité dont le log10 est inférieur à 1,7 / g.  

 

(*) Poulets de chair adultes issus d'un élevage (6 individus), consommant un régime 

composé de céréales et de farine de poisson (10-15 %), sans antibiotique.  

2. Facteurs de variation  

Au sein d’une espèce et même d’une race donnée, La population bactérienne du tube 

digestif  Tend vers un écosystème stable chez l’animal adulte. De nombreux facteurs 

méconnus Peuvent, tout au long de la vie de l’animal, influencer ou modifier Cet équilibre. 

Certains, comme le stress, peuvent être difficiles à définir mais d’autre sont mieux connus, 

comme l’âge, l’environnement et l’alimentation. 

a) La souche ou l’individu 

La flore digestive semble différer selon la souche et le sexe des animaux. Chaque 

individu présente une communauté bactérienne digestive qui lui est propre (Zhu et al., 2002 ). 

Ceci a Été prouvé par les résultats des travaux de Gabriel jugeant que quel que soit l’âge des 

Animaux, les profils bactériens sont différents pour des individus du même âge et élevés dans 

les mêmes conditions (dont le même régime) (Gabriel et al., 2003). Les mêmes observations 

ont été rapportées précédemment à l’aide des méthodes de culture conventionnelle (Barnes et 

al., 1972) et confirmé par l’observation d’empreintes moléculaires aussi bien chez l’homme 
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(Zoetendal et al., 1998) que chez le poulet (Zhu et al., 2002 ; Wielen et al., 2002 ; Pedroso et 

al., 2006).  

Ceci suggère que des facteurs spécifiques de l’hôte, notamment le génotype comme a 

été Démontré chez l’homme et la souris, interviennent dans l’établissement de la flore 

intestinale (Zoetendal et al., 2001). Cette hypothèse du rôle de la génétique dans 

l’établissement de la Flore digestive nécessite de plus amples investigations.  

b) L’âge  

Selon Mallet et al. (2001) l’effet de l’âge est bien connu, le tube digestif, stérile à la 

Naissance est colonisée progressivement par les différentes espèces de bactéries. Par contre  

pour  Apajalahti et al. (2004) la flore augmente rapidement après l’éclosion, ainsi dès le 

premier jour, l’iléon et les caeca hébergent 108 à 1010 bactéries/g de contenu digestif. Leur 

nombre atteint 109 à 1011 bactéries/g à 3 jours et reste relativement stable jusqu’à l’âge de 30  

Jours.  

Fuller (1977) a montré qu’au niveau du jabot, les coliformes et les entérocoques 

S’implantaient en premier, suivis des lactobacilles, et qu’à partir du 4ème jour, le nombre 

Important de ces derniers induit une diminution des coliformes qui se maintiennent ensuite à 

Des valeurs plus faibles.  

De son côté, Knarreborg et al. (2002) a permis de décrire l’évolution de la composition 

de la Flore digestive iléale du poulet en fonction de l’âge (Figure 2). Son étude a révélé la 

présence d’une augmentation transitoire des streptocoques avec l’âge, ainsi qu’une 

augmentation continue de Clos tridium perfringens.  

Cependant ceci semble être à l’encontre des résultats de recherches mené par l’équipe 

de Lu en 2003 qui ont démontré que l'iléon avait une structure bactérienne stable chez des 

oiseaux de 7 à 21 jours d'âge et de 21 à 28 jours d'âge (Lu et al., 2003).  
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Figure 2: Evolution de la composition de la flore digestive iléale du poulet en fonction de  

l’âge déterminée par dénombrements bactériens (Knarreborg A. et al., 2002)  

Dans les caeca, bien que les clostridies soient toujours majoritaires, les lactobacilles ont 

Initialement présents en proportions importantes à 3 jours d’âge, puis diminuent au profit des 

clostridies à 7 jours, puis des fuso bactéries à 21 jours, et à nouveau des clostridies à l’âge de 

49 jours (Lu et al., 2003).  

Enfin l’équilibre définitif est atteint dès la fin de la première semaine et ne variera plus 

par la Suite au niveau du jabot. Par contre au niveau des ceaca, il faudra un mois pour que 

s’implante la flore définitive (Mallet et al., 2001).  

C) L’environnement 

L’environnement est un facteur primordial dans la détermination de la microflore 

intestinale.  

En effet les travaux de Mallet ont montré la présence de populations plus fortes chez les 

animaux élevés au sol (sur litière propre ou contaminée) par rapport à des animaux élevés en 

cages individuelles (Mallet et al., 2001). Egalement Apajalahti et al. (2000) ont observé à 

L’aide des techniques de biologie moléculaire des différences dans la composition de la 

microflore intestinale entre différents élevages qui élevaient des animaux issus du même 

couvoir et nourris avec le même aliment. Ces différences ne pouvaient S’expliquer que par 

des différences d’environnement, de conduite d’élevage et/ou d’hygiène.  
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Au cours de leur élevage, les poulets sont soumis à de nombreux stress tels que 

L’augmentation de la densité d’élevage et les conditions de température qui semblent 

Globalement augmenter les bactéries néfastes au détriment des bactéries bénéfiques (Suzuki 

et al., 1989). La présence de parasites intestinaux comme les coccidies, entraînant la 

dégradation de la muqueuse intestinale donc la production de nouveaux substrats pour la 

microflore, conduit à une modification de celle-ci (Kimura et al., 1976).  

D) L’alimentation 

Aujourd’hui tous les chercheurs sont d’accord sur le fait que la flore digestive dépend 

Directement de l’alimentation de l’hôte puisque cette dernière est à l’origine du type de 

Substrat disponible pour la croissance des micro-organismes.  

  La matière première  

Le type de céréales utilisé comme base alimentaire semble avoir un effet sur la structure 

de la communauté microbienne caecale (Apajalahti et al., 2000). Le blé favoriserait les 

clostridies et campylobacter. L’orge, les lactobacilles et les entérocoques et l’avoine les 

bifidobactéries. par contre, les études faites par Bjerrum (2003) montrent que l'alimentation à 

base de blé entier réduit le nombre de Clostridium perfringens dans l'intestin.  

Le mode de présentation des céréales peut également s’avérer important. Le blé 

distribué Sous forme de graines entières, modifie la physiologie intestinale notamment en 

augmentant le poids du gésier tout en diminuant le pH de son contenu ce qui se traduit par une 

diminution significative de la population de coliformes sans modification du nombre des 

lactobacilles (Mallet et al., 2001). Selon Engberg et al. (2002), la granulation de l’aliment 

entraine une Augmentation des coliformes et des entérocoques dans l’iléon, ainsi qu’une 

baisse de Clostridium perfringens et des lactobacilles en fin de tube digestif (caeca et rectum).  

De même, la richesse du régime en matières grasses favorise la croissance de lostridium 

Perfringens, des streptocoques, et des entérobactéries. 
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VI. MATERIEL ET METHODES 

 VI.1 Objectif de l’étude: 

L´objectif de notre essai est d´étudier l´effet de l´incorporation des huiles essentielles 

naturelle et commerciale d´origan dans l´eau de boisson sur les performances zootechniques 

du poulet de chair. Le protocole expérimental suivi est indique par la figure 5  

V.2. le protocole expérimental 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: protocole expérimental 

 

 

Réception des 180 animaux 

Animaux expérimentaux Animaux témoins 

Réparation + Administration des HE dans l’eau 

deboisson boisson 

Réparation 

Animaux expérimentaux 2 

 

Animaux expérimentaux 1 

 1 

Animaux témoins 

 

C1 0.5% C1 0.5% 

 

N10.02

% 

 

N10.02

% 

T2 T1 

Réparation + Administration des HE dans l’eau des 

boisson 

 

Réparation + Administration des HE dans l’eau  

 

Animaux expérimentaux 2 

 

Animaux expérimentaux 1 

 1 

Animaux témoins 

 

C1 0.5% C1 0.5% 

 

N20.02

% 

 

N10.02

% 

T2 T1 

Animaux expérimentaux 2 

 

Animaux expérimentaux 1 

 1 

Animaux témoins 

 

C1 0.5% C1 0.5% 

 

N20.02

% 

 

N10.02

% 

T2 T1 

J1 

J2-3 

J4 

J11-12 

J25-26 

J49 

http://cbs.wondershare.com/go.php?pid=5242&m=db


VI.2 Matériel 

    VI.2.1 le bâtiment et le matériel d´élevage  

L´expérimentation s´est déroule du 02 février au 18 mars 2019 dans une partie d´un  

bâtiment de 412 m2 de surface. 

La partie  d´expérimentation est constitue de 6 loges de surface de 8 m2 chacune est 

repartie de chaque cote de la partie d’expérimentation de bâtiment, comme indique par la 

figure 6.  

La partie d’expérimentation est comprend sur toute sa longueur, un couloir central de 

1,20 m de largueur. 

Tableau 4: les dimensions des loges 

Loge longueur*Largeur surface 

loge1 2*4 8 

loge2 2*4 8 

loge3 2*4 8 

loge4 2*4 8 

loge5 2*4 8 

loge6 2*4 8 

 

L´aération du bâtiment est assurée par des fenêtres de 0.75m2 de surface, le système 

d´éclairage est compose de 6neons (un par loge ) de 18 W. 

un réservoir d´eau de 8000 m3 assure l´approvisionnement en eau. 

Des mangeoires et des abreuvoirs adaptes a l´âge ont été utilises au cours de l´essai.  

Les mangeoires circulaires ont été utilisées durant les 4 premiers jours et l´abreuvement 

durant cette phase a été assurée par des abreuvoirs siphoïdes de 2,5 L de contenance. 

durant les phases de croissances (J14-J30)et de finition (J30-J49), des mangeoires 

circulaire de 2 éme   âges et des abreuvoirs siphoïdes de 10 L de contenance ont été utilisés. 

le chauffage de bâtiment a été assure par  deux générateurs d´air chaud en gasoil. est la 

température ambiante du bâtiment a été maintenu a des niveaux désires manuellement. 

VI.3.2 les animaux  

Cent quatre-vingt poussions des souches (Arbor Acres plus), non sexes et de le 1 jour 

ont été fournis par le couvoir de Médiale poids moyen des poussins a l´arriver a été de 

41,73±3,38 g. 

L´identification des sujets est fait a l´aide de vernis de différentes couleurs portes sur la 

tête et une des pattes des sujets. 

 

http://cbs.wondershare.com/go.php?pid=5242&m=db


VI.3.3. L´aliment 

Durant les différentes phases d´élevage, les animaux ont reçu un aliment commercialise 

par L´ONAB dont la composition est la suivante: 

Mais, tourteaux de soja, issues de meunerie, calcaire, phosphate, sel, acide aminées, 

oligo-éléments, poly vitamines, antioxydant, anticoccidien, chlorure de choline. Il a fait 

l´objet d´une analyse chimique classique  pour déterminer les trois types d´aliment 

(démarrage, croissance et finition) leurs teneurs en matière sèches, matières minérales, 

matières azotées totales et matières grasses. Ces dernières ont été déterminées et calculées 

selon les recommandations d´AFNOR (1985). 

L´aliment est conserver jusqu´a l´utilisation dans des fûts; les quantités a distribuer sont 

pensées et présentées dans les mangeoires après récupération de refus. 

la photo 1 représente l´accès des poussins aux mangeoires.  

V.3.4. L´eau  

L´abreuvement des animaux a été assuré al libitum. avant chaque administration des 

vaccins (Avinew, H120 ET IBDL) les lots expérimentaux ont reçu le mélange (eau+HE) à 

raison de 0,02% pour HE d´Origiganum glandilosum et 0,5% pour l´HE commerciale «origo-

stim». 

Ce traitement dure 2 jours et il est suivi d´un jour de distribution d´eau seule, avant la 

vaccination comme illustre la figure 7. 
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 HE      vaccin 

 

 

 

Figure 7: Modèle de protocole d´administration des HE d´Origanum glandulosum et du 

vaccin 

L´administration des HE s´effectuée comme suit: 

- L´HE naturelle d´Origanum glandulosum : à raison de 0,02% diluée dans une huile 

végétale neutre (huile de tournesol dans un rapport de 1/4 avec 5 gr de poudre de lait 

Émulsifiant); 

-L´HE commerciale d´Origanum Vulgare à raison de 0,5% (selon les prescriptions du 

fabricat). 

V.4. Méthodes  

V.4.1. Méthode de conduite de l’élevage  

V.4.1.1. Préparation du bâtiment  

Afin d’assurer de bonnes conditions d’hygiène et de prophylaxie lors de l’élevage des 

poulets, diverses opérations ont consterné le bâtiment avant l’arrivée des poussins…  

En premier lieu, un nettoyage à sec été effectue afin de débarrasser le sol des restes de 

litière et de la poussière. Les murs ont été également dépoussiérés. Dans un deuxième temps, 

le sol et le matériel de l’élevage ont été nettoyés avec un détergent puissant le 

DETERCLEAN, selon les instructions du fabricant. En dernier lieu, le chaulage de l’ensemble 

des surfaces du bâtiment ainsi que son accès été réalisé.  

La désinfection du bâtiment est faite à l’aide d’un désinfectant ^TH5^ en utilisant un 

pulvérisateur selon les modalités prescrites par le fabricant. Après cette opération, un vide 

sanitaire a été observe pendant 10 jours. Quarante huit heures avant l’arrivée des poussins, la 

fumigation a eu lieu après installation de litière et du matériel de démarrage (mangeoires, 

abreuvoirs) dans les loges. 

V.4.2. La réception des poussins  

V.4.2.1. Opérations préliminaires  

Avant d’installer les animaux dans le local, les opérations suivantes sont été effectuées :  

· Répartition de la paille dans les loges à raison de 10cm de hauteur sans tassement 

(photo 2)  

1 er j 
2eme  j REPOS 4emej 
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· La mise en place dune poussinière à laide des bottes de paille pour maintenir les 

poussins durant les 4 premiers jours sous la source de chaleur et leur permettre d’accéder 

facilement aux abreuvoirs.  

· La température du local été maintenue entre 32 à 34° a l’aide des radiants et le 

chauffage central qui ont été allumés 24h avant l’arrivée des poussins.  

· Quatre mangeoires remplies d’aliment et 3 abreuvoirs ont été disposés dans la 

poussinière. 

 

 

Photo 2: la poussinière avant d’arrivée des poussins 
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V.4.2.2 Réception des poussins 

Les poussins ont été livrés par le couvoir de Media, À leur arrivée, ils ont été placés 

dans les poussinières avec précaution. 

Sur la base d´un poids vif moyen homogène, ils ont été répartis en 6 lots de 32 poussins 

chacun: T1, T2, C1, C2, N1 et N2. Durant les 3 premières jours, les sujets d´un même 

traitement( T, C ou N) sont rassemblés dans une même loge et seront repartis à J4 dans leurs 

loges respectives. 

 

Photo 3: la réception des poussins 

 

Photo 4: pesée individuelle des poussins 
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L´humidité relative du bâtiment a été contrôlée  avec un hygromètre et à été maintenue 

dans la plage de 65 à 70 % suivant la recommandation du guide d´élevage. Quant à la 

température au niveau de l´aire de vie des poussins, elle a été contrôlée grâce a la hauteur des 

radiants. 

V.4.3. Suivi prophylactique 

Les vaccins ont été administre per os l’eau de boisson selon le plan de prophylaxie 

national (tableau 5). 

Tableau 5 : Programme de prophylaxie suivi durant l’élevage 

Age du 

cheptel 

Date de 

vaccination 

Type de vaccin pathologie Mode de 

vaccination 

J5-J6 08-02-2019 Avinew et H120 New Castle et 

Bronchite 

infectieuse 

Per os eau de boisson 

J14-J15 15-02-2019 IBDL Gumburo Per os eau de boisson 

J28-J29 01-03-2019 Avinew et H120 New Castle et 

Bronchite 

infectieuse 

Per os eau de boisson 

Une période d’assoiffèrent de 2h précède toute vaccination. Une heure et trente minutes 

après administration des vaccins, les abreuvoirs sont retires, nettoyés, remplis d’eau fraiche 

puis disposes dans les loges. 

Un pédiluve a été dispose a l’entrée du local afin de réduire les contaminations  venant 

de l’extérieur. Il est rempli d’une solution à base d’eau et d’un désinfectant (eau de javel, 

crésyl) 

V.4.4. Mesures des paramètres d’ambiance 

La température ambiante et l’humidité relative ont été enregistrées quotidiennement 3 

fois par jour (8h, 12h, 16h). 

V.4.5. Taches effectuées quotidiennement  

La tournée matinale quotidienne permet de contrôler l’élevage, les anomalies et de 

retirer sujets morts. Les taches suivantes sont alors effectuées au niveau de chaque loge : 

• Enregistrement des mortalités et leur pesée, ainsi que leur évacuation hors du 

bâtiment ; 

• Récupération et pesée du l’aliment distribué la veille : 

• Récupération et mesure du volume d’eau restant dans les abreuvoirs après 

distribution : 

- nettoyage des mangeoires et des abreuvoirs utilisés et puis distribution de l´eau fraiche 

seule ou traitée; 

-distribution de l´aliment fractionné en 2 ou 3 parties durant la journée;  
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-relevé de la température ambiante et l´humidité relative vers 8h, 12h et 16h; 

-nettoyage et aération du bâtiment. 

V.4.6. Tâches effectuée hebdomadairement.  

- pesée individuelle de l´ensemble des individus en fin de chaque semaine et de chaque 

phase d´élevage. Cette opération est réalisée vers 9h, elle est précédée du retrait des 

mangeoires 2h avant; 

-l´ajout de la litière est effectué si nécessaire. 

V.4.7 Méthodes d´évaluation de la morphométrie digestive 

V.4.7.1 préparation des carcasses 

A la fin de l´essai et après une période de jeun de 10-12h, 30 sujets ont été identifiés 

puis sacrifiés ( 10 de chaque traitement dont 5 mâles et 5 femelles) les oiseaux ont été pesés 

avant sacrifice puis saignes et plumés. La plumaison est réalisée manuellement en température 

avoisinant les 50-52 °C. 

Après éviscération et élimination de la tête, du cou études pattes, les carcasses chaudes 

ont été pesées. 

V.4.7.2. Pesée des organes 

Le cœur, le foie (avec vésicule biliaire), le gésier plein, la rate et la masse viscérale ont 

été pesés comme illustrés par les photos 5, 6 et 7. 

        

 

Photo 6: pesée du gésier.                          Photo 7: pesée de la masse viscérale 
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Photo 7: Pesée du foie 

Les carcasses  chaudes ont été conservées au réfrigérateur à 4 °C pendant 24h (photo 8); 

elles ont été repesées par la suite. Le poids enregistré (photo 9) est celui de la carcasse après 

ressuyage (carcasse prête à cuire). 

 

                      

photo 8: conservation   des                                  photo 9: Pesée des carcasses après 

Carcasses chaudes a 4 °C  pendant                                    ressuyage 

                        24 heures 

V.4.7.3 Longueurs des portions d´intestins 

La longueur des différents portions d´intestin a été mesurée à l´aide d´un mètre ruban. 

Les segments intestinaux mesurés sont le duodénum (photo 10) le jéjunum (photo 11), l´iléon 

(photo 12) et le coeca droit. 
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Photo 10 mesure de la longueur                                      Photo 11: mesure de la 

    du duodénum                                                                   longueur du jéjunum 

 

 

Photo 12 Mesure de la longueur de l´iléon 

La longueur totale d l´intestin a été obtenue prés addition de la longueur des portions 

duodénale, jéjunale. 

V.4.7.4 Mesure du Ph des gésiers 

Le pH du gésier a été mesuré ainsi: 

      - mélange soigneux de 5 g du contenu du gésier avec 20 ml d´eau distillée (Photo 

13); 

     - conservation au réfrigérateur pendant 24 h; 

    -mesure de pH de la solution (photo 14) a température ambiante (20 °C ) 
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Photo 13: Contenus du gésier                                 photo 14: Mesure de pH du contenu  

V.4.8. calcules statistiques 

Les paramètres étudiés ont été analysés a l´aide de Microsoft Excel par des calcules 

élémentaires (moyenne, écrit type), et présentes sous forme de graphes les valeurs moyennes 

des paramètres  étudies ont fait l´objet d´une analyse de variance a facteur de classification 

(traitement), et ont été comparées entre elles au seuil significatif de  

p:≤ 0.05 à l´aide du logiciel Statistica version 7.           
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VI. RESULTAT ET DISCUSSION 

 

VI.1. Morphométrie des organes internes 

VI.1.1. Longueur et poids de l’intestin 

Les mesures de longueur et de poids de l’intestin englobent celles du duodénum, du 

jéjunum, de l’iléon et des caeca. Elles sont, pour chaque lot de sujets sacrifiés à l’âge de 49 

jours, rapportées dans le tableau 6. 

Tableau6 : Longueur (cm) et poids de l’intestin (g) des poulets des lots T, N et C 

Paramètre 

 

Traitement 

T N C 

Poids frais(g) 213,91± 23,69 ͣ 219,21± 22,24 ͣ 219,42 ±29,26 ͣ 

Poids frais /PV (%) 9,05± 0,69 ͣ 9,62 ±1,54 ͣ 9,11± 0,90 ͣ 

Longueur (cm) 182,44± 2,92 ͣ 194,10± 11,67 ͣ 182,95 ±12,68 ͣ 

ͣ Sur une même ligne , Les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables entre elles (P>0,03) 

L’addition des HE d’origan n’a pas entrainé au seuil statistique de 5%, d’effet sur le 

poids et la longueur de l’intestin des poulets. Toutefois, en termes de valeur absolue, il est à 

remarquer que le poids moyen de la masse intestinale des sujets des lots N et C, est 

légèrement plus élevé que celui des animaux du lot T. les écarts sont respectivement de 

l’ordre de +2,51 et +2,42%. 

Exprimé par rapport au poids vif des poulets, le poids frais de l’intestin reste légèrement 

plus élevé chez les sujets des lots recevant les HE dans l’eau de boisson, par rapport à  ceux 

n’en recevant pas. Cette observation traduit un poids plus élevé de la masse intestinale chez 

les sujets des lots C et N. 

Sur le plan de la longueur, celle de l’intestin des sujets du lot N se distingue de celles 

des sujets des 2 autres lots (C et T) par sa supériorité relative : 194 cm vs 183 et 182cm. 

Nos résultats de longueurs corroborent les observations de JANG et al. (2007), EL-

GHOUSEIN et AL-BEITAWI (2009), MALAYOGLU et al. (2010). Quant à ceux relatifs aux 

pesées de la masse intestinale, ils confirment les observations de BORA ÜNLÜ et al. (2011). 

La longueur moyenne des différentes portions intestinales des sujets des 3 logs, est 

rapportée dans le tableau 7. 

 

 

 

 

 

 

 

http://cbs.wondershare.com/go.php?pid=5242&m=db


Tableau 7 : Longueur des différentes portions intestinales des poulets des lots T, C 

et N.(Sexes confondus) 

Traitement Duodénum Jéjunum Iléon 

L (cm) L/L IG (%) L (cm) L/L IG (%) L (cm) L/L IG (%) 

T 27,70±3,47ᵃ 16,89±2,82 ᵃ 69,30±6,22ᵃ 41,98±2,51ᵃ 68,20±9,11ᵃ 41,84±2,94ᵃ 

C 26,60±2,68ᵃ 16,15±1,16ᵃᵇ 67,50±5,64ᵃ 40,10±1,91ᵃ 70,70±7,09ᵃ 42,86±1,84ᵃ 

N 26,00±1,63ᵃ 15,00±1,25ᵇ 73,30±4,94ᵃ 42,16±1,07ᵃ 74,60±6,95ᵃ 42,84±1,46ᵃ 

ᵃ  ꓽ Sur une même colonne, les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables entre elles (P>0,05) 

Le rapport de la longueur du duodénum par rapport à la longueur totale est 

statistiquement (P<0,05) réduit suite à la prise des HE ; cette réduction est beaucoup plus 

marqué chez les sujets du lot N (-11,19% par rapport aux données du lot T). 

Nos résultats (longueurs et rapports de longueurs) sont conformes à ceux de (JANG et 

al., 2007  EL-GHOUSEIN et AL-BEITAWI, 2009 ; MALAYOGLU et al., 2010), mais ne 

corroborent pas les observations de CROSS et al. (2007). 

Quant à la longueur de jéjunum, celle des poulets du lot N est, en valeur absolue, 

supérieure de ,46% à celle des sujets du lot T. La longueur du jéjunum des poulets recevant de 

l’HE commerciale, est relativement réduite, comparée à celles des poulets des 2 autres lots. 

Nous observons également une augmentation relative de la longueur de l’iléon des 

sujets des lots N et C. Elles sont relativement plus élevées respectivement de 8,58 et 3,54%, à  

la longueur de l’iléon des poulets du lot T. 

Quelle que soit la partie de l’intestin grêle considérée et le type de traitement appliqué 

(tableau 9), les mesures de longueur effectuées montrent une supériorité  chez les sujets males 

apport aux femelles. Cette observation obéit aux lois du dimorphisme sexuel. 

Cependant, lorsque les longueurs des portions intestinales sont rapportées par rapport à 

la longueur totale  de l’intestin grêle, nous observons de façon significative (P<0,05), que 

pour les femelles des lots C et N la consommation des HE a réduit «longueur jéjunum / 

longueur intestin grêle »  et a augmenté le rapport « longueur iléon /longueur intestin grêle » 
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Tableau 8 : Les caractéristiques des longueurs des différentes portions intestinales des 

poulets des lots T, C et N (Sexes séparés) 

 Duodénum Jéjunum Iléon Coeca 

Longu

eur 

(cm) 

L/L IG 

(%) 

Longue

ur (cm) 

L/L IG (%) Longueur 

(cm) 

L/L IG (%) Longueur 

(cm) 

L/ LI (%) 

T F 27,2±

0,98ᵃ 

16,34±0,

69ᵃ 

72,40±

3,01ᵃ 

43,46±0,81ᵃ 67,00±3,41ᵃ 40,20±0,96ᵃ 14,98±3,92ᵃ 8,25±2,15ᵃ 

M 28,2±

4,49ᵃ 

17,45±3,

64ᵃ 

66,20±

6,43ᵃ 

40,50±2,51ᵃ 69,40±11,62

ᵃ 

42,05±3,59ᵃ 19,50±1,34ᵃ 10,69±0,80ᵃ 

C F 24,8±

0,98ᵃ 

16,11±0,

82ᵃ 

64,20±

1,17ᵃ 

41,69±0,25ᵇ 65,00±1,67ᵃ 42,20±0,62ᵃ 18,00±1,10ᵃ 10,47±0,68ᵃ 

M 28,4±

2,33ᵃ 

16,18±1,

32ᵃ 

70,80±

5,84ᵃ 

40,29±2,36ᵃ 76,40±4,76ᵃ 43,52±2,21ᵃ 18,30±1,66ᵃ 9,46±1,03ᵃ 

N F 26,00

±1,79ᵃ 

15,55±0,

86ᵇ 

70,40±

3,56ᵃ 

42,11±1,25ᵇ 70,80±3,60ᵃ 42,34±0,91ᵃ 20,10±1,85ᵃ 10,73±0,92ᵃ 

M 26,00

±1,26ᵃ 

14,45±1,

22ᵃ 

76,20±

3,82ᵃ 

42,21±0,70ᵃ 78,40±6,71ᵃ 43,34±1,59ᵃ 20,30±0,40ᵃ 10,13±0,53ᵃ 

F : Femelle ; M : Mâle 

ᵃᵇ : sur une même colonne, et pour un paramètre donne, les valeurs accompagnées d’une 

lettre différentes, sont significativement différentes entre elles (P<0,05). 

VI.1.2. Longueurs du coeca chez les poulets des différents traitements 

L’analyse statistique des résultats relatifs à la longueur du coecum des poulets des 3 lots 

(tableau9), indique que l’HE naturelle a entrainé une augmentation significative (P<0,05) de 

la longueur  du coecum droit. La longueur  moyenne du coecum des sujets du lot N est 

supérieure de 14,65% par rapport à celle des témoins. Cet écart n’apparait plus lorsque la 

longueur du coecum est rapportée par rapport à la longueur totale de l’intestin. Quoique non 

significative, la différence de la longueur du coecum des sujets du lot C est d’environ +5% 

par rapport à celles des poulets du lot T. 

Tableau 9 : Longueur du coeca des poulets des lots T, C et N (sexes confondus) 

 T C N 

L (cm) 17,24±3,90ᵃ 18,15±1,49ᵃᵇ 20,20±1,42ᵇ 

L/LI (%) 9,47±2,14ᵃ 9,96±1,06ᵃ 10,43±0,86ᵃ 

 

ᵃᵇ : sur une même ligne, les valeurs accompagnées d’une lettre différentes, sont 

significativement différentes entre elles (P<0,05). 

Ces premiers résultats traduiraient une activité microbienne plus intense au niveau de ce 

site, entrainant de ce fait, des modifications histologiques qu’il serait intéressant d’étudier. 

Particulièrement lorsque l’aliment est à base de matière premières de médiocre qualité. 

Tel que rapporté dans le tableau 8, quel que soit le traitement appliqué, le sexe des 

poulets n’exerce pas son influence sur les caractéristiques morphométriques des caeca. 
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VI.1.3. Le poids du foie 

Le tableau 10 regroupe les valeurs moyennes du poids du fois (avec la vésicule biliaire) 

des poulets des 3 lots 

Tableau10 : Poids et rendement du foie des poulets des lots C, T et N (sexes 

confondus). 

 T C N 

Poids (g) 47,11±4,91ᵃ 46,49±7,38ᵃ 47,05±3,51ᵃ 

P/PV (%) 1,99±0,16ᵃ 2,03±0,26ᵃ 1,95±0,10ᵃ 

ᵃ  ꓽ Sur une même ligne, les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables entre elles (P>0,05). 

Les lobes des foies prélevés n’ont pas présenté de kystes ou de ganglions. Nous avons 

en revanche, observé une différentes de couleur de cet organe, allant du brun foncé pour les 

poulets du lot T au brun plus clair pour les sujets ayant reçu les huiles essentielles (photo15). 

 

 

Photo15 : Différentes de couleur du foie des poulets du lot C (haut), du lot T (milieu) et 

lot N (bas) 

La couleur claire du foie observé particulièrement chez les poulets du lot N, serait en 

rapport avec une concentration de gras plus importante dans cet organe (stéatose hépatique). 

Comparativement à ceux des poulets des lots T et C. 

Les poids moyens des foies sont respectivement de 47,11, 47,05, 46,49g pour les sujets 

des lots T, N et C ; ils n’ont pas été modifiés par la consommation des HE d’origan, via l’eau 

boisson. Nos résultats corroborent les observations de BORA ÜNLÜ et al. (2011) qui, en 

additionnant de l’HE d’origan (300 mg/kg) à l’aliment distribué aux poulets de chair, ne 

rapportent pas de modification de poids de cet organe. 
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Tel que l’indique le tableau 11, le poids  du foie  des sujets des lots T, C et N de même 

sexe,  est comparable (P>0,05). En revanche, nous observons dans le cas du lot C que les 

poulets mâles se démarquent (P<0,05) par un foie plus lourd que celui des femelles. 

Tableau11 : Caractéristiques de poids des organes (rate, gésier, foie et cœur) des 

poulets des lots T, C et N (sexes séparés) 

 Rate Gésier Foie Cœur 

Poid

s (g) 

P/P

V 

(%) 

Poids 

(g) 

P/PV 

(%) 

Poid

s (g) 

P/PV 

(%) 

Poid

s (g) 

P/P

V 

(%) 

T F 2,52

±0,4

9ᵃ 

0,11

±0,0

2ᵃ 

43,30

±4,87ᵃ 

1,90±

0,19ᵃ 

44,6

6±3,

32ᵃ 

1,96±

0,09ᵃ 

9,90

±1,2

9ᵃ 

0,43

±0,0

4ᵃ 

M 2,96

±0,8

5ᵃ 

0,12

±0,0

4ᵃ 

47,94

±7,27ᵃ 

1,97±

0,30ᵃ 

49,5

6±4,

51ᵃ 

2,03±

0,18ᵃ 

11,7

0±1,

05ᵃ 

0,48

±0,0

4ᵃ 

C F 2,58

±0,7

2ᵃ 

0,12

±0,0

3ᵃ 

42,40

±3,20ᵃ

ᵇ 

2,00±

0,17ᵃ 

40,9

0±3,

10ᵃ 

1,93±

0,17ᵃ 

9,44

±1,1

ᵃ 

0,44

±0,0

4ᵃ 

M 2,42

±1,0

5ᵃ 

0,10

±0,0

4ᵃ 

49,68

±5,32ᵇ 

2,02±

0,21ᵃ 

52,0

8±5,

10ᵇ 

2,12±

0,28ᵃ 

11,5

0±1,

54ᵇ 

0,47

±0,0

7ᵃ 

N F 2,16

±0,4

3ᵃ 

0,09

±0,0

2ᵃ 

44,18

±3,20ᵃ 

1,93±

0,11ᵃ 

44,5

2±1,

56ᵃ 

1,95±

0,08ᵃ 

9,86

±1,1

9ᵃ 

0,43

±0,0

5ᵃ 

M 2,54

±0,9

4ᵃ 

0,10

±0,0

4ᵃ 

47,52

±4,64ᵃ 

1,88±

0,14ᵃ 

49,5

8±2,

64ᵃ 

1,96±

0,10ᵃ 

14,3

8±1,

88ᵃ 

0,57

±0,0

7ᵃ 

F : Femelle ; M : Mâle 

ᵃᵇ : Sur une même colonne, et pour un paramètre donné, les valeurs accompagnées d’une 

lettre différentes, sont significativement différentes entre elles (P<0,05)  

VI.1.4. LE Poids du gésier 

Le tableau 12 rapporte le poids des gésiers des sujets des différents traitements. 

Tableau 12 : Poids et rendement des gésiers des poulets des lots T, C et N 

 T C N 

Poids (g) 45,62±6,97

ᵃ 

46,04±6,01

ᵃ 

45,85±4,55ᵃ 

P/PV 

(%) 

1,93±0,27ᵃ 2,01±0,20ᵃ 1,90±0,14ᵃ 

ᵃ : Sur une même ligne, les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables entre elles (P>0,05). 

Le poids du gésier des poulets (sexes confondus) des lots T, C, et N sont comparables 

(P>0,05), quelle que soit la forme d’expression de ce paramètre (g ou %). L’effet sexe 
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(tableau 11) n’apparait significativement (P<0,05) que dans le lot C : un poids moyen du 

gésier de l’ordre de 49,68 g chez les mâles vs 42,40 g chez les femelles. Ces résultats ne 

corroborent pas ceux de BORA ÜNLÜ H.et al., (2011) rapportant l’absence d’effet des HE 

sur les poids du gésier des poulets de sexe différents. En revanche, ils sont en accord avec les 

conclusions de CROSS et al. (2007). 

Ces résultats pourraient s’expliquer par l’augmentation de l’ingéré alimentaire 

relativement plus élevé, suite à l’addition des HE dans l’eau et particulièrement celle 

d’origine commerciale. 

VI.1.5. Le poids du cœur et de la rate 

Le tableau 14 présente les pesées du cœur et de la rate des poulets du lot T, C et N  

Tableau14 : Poids et rendement du cœur et de la rate des poulets du lot T, C et N 

Traitement Cœur Rate 

Poids (g) Poids/Poids vif 

(%) 

Poids (g) Poids/Poids vif 

(%) 

T 10,80±1,56ᵃ 0,46±0,05ᵃ 2,74±0,77ᵃ 0,12±0,03ᵃ 

C 10,47±1,75ᵃ 0,47±0,06ᵃ 2,50±0,96ᵃ 0,11±0,04ᵃ 

N 12,12±2,90ᵃ 0,50±0,10ᵃ 2,35±0,79ᵃ 0,10±0,03ᵃ 

ᵃ  ꓽSur une même colonne, et pour un paramètre donné, les valeurs accompagnées d’une 

même lettre, sont significativement comparables (P>0,05) 

Le poids moyen du cœur des poulets des 3 lots est comparable, ce résultat corrobore 

ceux de BORAÜNLÜ et al. (2011) qui ne rapportent pas d’incidence  de l’adjonction d’HE 

d’origan (300mg/kg d’aliment) sur le cœur des poulets. Cependant en valeur absolue, le poids 

moyen du cœur des sujets du lot N parait plus élevé que  celui des sujets des lots T et C : 

12,1g contre respectivement 10,8 et 10,5g. 

L’HE naturelle a eu un effet significatif (P<0,05) sur le poids du cœur des mâles qui, 

d’un poids moyen de 14,38 g se distingue de ceux des mâles des lots T et N qui sont 

respectivement de 11,70 et 11,50g ; cet effet n’est pas  observé chez les femelles (tableau12). 

Les mesures réalisées sur la rate montrent une tendance à la diminution de cet organe 

chez les poulets recevant les HE d’origan. En effet, comparativement au poids de la rate des 

sujets du lot T, celui des sujets es lots C et N s’en écarte respectivement de (-8,76%) et (-

14,23%). Ces variations  ne sont toutefois pas significatives au seuil de 5%. 

La comparaison du poids de cet organe des sujets de même sexe mais apparentés à des 

lots différentes, ne montre pas d’effet significatif de l’addition des HE à l’eau de boisson des 

poulets (tableau 13). 
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VI.1.6. Valeur du Ph du contenu du gésier des poulets des lots T, C et N 

Tableau 14 : Le Ph de gésier pour les trois traitements (poulets de 49 jours d’âge) 

Lot T C N 

Ph de gésier 5,03±0,45ᵃ 5,09±0,34ᵃ 4,96±0,31ᵃ 

ᵃ  ꓽ Sur une même ligne, les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables entre elles (P>0,05). 

La valeur moyenne du Ph du contenu du gésier des poulets prélevés des lots T, C et N, 

est similaire. Elle est de l’ordre de 4,96 pour l’échantillon du lot N, valeur dont s’éloigne le 

Ph des lots T et C respectivement de (+1,39%) et (+2,55%). 

Ces valeurs sont éloignées de celles rapportées par plusieurs auteurs dont Mc. 

LAUGHLIN (1931), MUSSEIL, 1933 ; KERR, 1935 ; VONK, 1946 ; HWANG, 1960), et qui 

varient dans une gamme allant de 2,40 à 4,00 Elles sont donc anormalement élevées et 

traduiraient probablement la méthode inappropriée de mesure des valeurs de Ph que nous 

avions adoptée (mesure du contenu du gésier après conservation durant 24h à 4°C). 

VI.2. Etude de la carcasse 

VI.2.1. La carcasse chaude 

La carcasse chaude résulte de l’élimination de la tête, du cou, des pattes, du tube 

digestif, du foie, de la rate et du cœur après saignée et plumaison du poulet. L’annexe 1 

regroupe les poids des carcasses des poulets sacrifiés et le tableau 16 ci−dessus rapporte les 

poids moyens des carcasses chaudes des 3 lots de poulets. 

Tableau 15 : Poids des carcasses chaudes (g) des poulets des lots T, C et N 

Traitement Nombre de 

carcasses 

Caractéristiques des valeurs de poids des carcasses 

chaudes 

Minimum Maximum Moyenne ± ꝺ 

T 5 F et 5 M 1590,00 1895,00 1712,00±95,78ᵃ 

C 5 F et 5 M 1360,00 1900,00 1641,50±174,00ᵃ 

N 5 F et 5 M 1465,00 1970 ,00 1758,500±138,56

ᵃ 

ᵃ  ꓽ Sur une même colonne, les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables (P>0,05). 

Lors de l’élevage, il nous apparaissait que les sujets des lots N étaient plus gros. Cette 

observation s’est effectivement traduite lors des pesées, mais la différence de poids avec les 

sujets des 2 autres traitements n’est pas significative (P>0,05). 
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Tableau 16 : Poids des carcasses chaudes et des carcasses après ressuyage des poulets 

des lots T, C et N (sexes séparés) 

 Carcasse 

chaude 

Carcasse après ressuyage 

T F 1662±71,87ᵃ 1639±67,78ᵃ 

M 1762±79,66ᵃ 1738±73,18ᵃ 

C F 1493±81,40ᵃ 1471±91,18ᵇ 

M 1790±61,40ᵇ 1763±59,88ᵃ 

N F 1667±112,01ᵃ 1658±115,26ᵇ 

M 1850±72,59ᵇ 1834±68,04ᵃ 

M : Males ; F : Femelles 

ᵃᵇ  ꓽ Sur une même colonne, et pour un paramètre donné, les valeurs accompagnées, 

d’une lettre différentes, sont significativement différentes entre elles (P<0,05). 

L’analyse statistique des données indique une différence significative (P<0,05) de poids 

entre les femelles des différents lots. Cette différence n’est pas retrouvée chez les sujets de 

sexe mâle. 

En contrepartie, en comparant l’effet de chaque traitement sur le caractère sexe, il 

apparait que les mâles tirent plus profil (P<0,05) par rapport aux femelles de l’addition des 

huiles essentielles, l’écart de poids étant de +16,59% pour le lot C et de +9,89% pour le lot N. 

Not résultats appuient les conclusions des travaux d’EL-GHOUSEIN et AL-BEITAWI 

(2009) et de FOTEA et al. (2009). 

VI.2.2. La carcasse après ressuyage 

Apres conservation au réfrigérateur durant 24h à une température de +4°C, les carcasses 

sont pesées. Les valeurs moyennes des poids des carcasses froides sont affichées dans le 

tableau 18 

Tableau 17 : Poids des carcasses (g) après ressuyage des poulets des lots T, C et N 

Traitement Nombre de 

carcasse 

Caractéristiques des valeurs de poids des 

carcasses après ressuyage 

Minimum Maximum Moyenne ± ꝺ 

T 5 F et 5 M 1585,00 1850,00 1688,50 ±90,83ᵃ 

C 5 F et 5 M 1315,00 1870,00 1617,00±174,06

ᵃ 

N 5 F et 5 M 1450,00 1920,00 1736,11±138,56

ᵃ 

ᵃ  ꓽ Sur une même colonne, les valeurs accompagnées d’une même lettre, sont 

significativement comparables (P>0,05) 

L’HE  naturelle semble avoir un effet bénéfique sur le poids de la carcasse après 

ressuyage avec un poids  moyen de 1736,11 (g) vs 1688,50 (g) pour le témoin. Nous 

observons par contre une légère réduction (-4,23%) du poids de la carcasse ressuyée des sujets 
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du lot C par rapport à celui des sujets du lot T. Ces différences ne sont pas toutefois 

significatives (P>0,05). 

Les HE ont un effet significative (P<0,05) sur les carcasses froides des sujets femelles. 

En effet, nous avons observé une diminution de poids de 10,25% pour les sujets du lot C et 

une augmentation de 1,15% pour les sujets du lot N.  Le poids des carcasses froides des sujets 

mâles n’est pas soumis à de telles modifications (tableau 16). 
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CONCLUSION 

Ce travail orienté vers la recherche de l’impact de l’HE d’Origanum glandulosum sur les 

caractéristiques de la carcasse du poulet de chair, nous à permis de confirmer que dans nos 

conditions expérimentales (ambiance du bâtiment de l’élevage étaient  mal contrôlée sans 

oublier la qualité de  aliment  qui était médiocre), L’HE d’Origanum glandulosum sous sa 

forme naturelle, peut être considérée comme facteur de croissance, ayant amélioré de façon 

notable le poids des carcasses chaudes et celui des carcasses après ressuyage. Ce résultat est 

satisfaisant non seulement, en raison de la qualité des produits destinés à la consommation 

humaine que cette pratique permet. De plus, les résidus de l’huile essentielle naturelle 

Origanum glandulosum retrouvés dans les excrétas, seraient sans doute moins polluant que les 

résidus des produits synthétiques mis en vente comme facteurs de croissance. Il reste 

cependant à mettre sur pied la technique d’extraction des huiles essentielles qui soit la moins 

couteuse et la plus simple afin de vulgariser cette pratique. 

L’étude des caractéristiques de l’appareil digestif révèle que la masse intestinale des poulets 

recevant les HE est plus lourde que celle des sujets témoins. Ce résultat s’expliquerait entre 

autres par l’augmentation des longueurs du jéjunum, l’iléon et du coecum et traduirait peut-

être les modifications histologiques et fonctionnelles au niveau de l’intestin grêle et du 

coecum. La meilleure compréhension du rôle des huiles essentielles d’Origanum glandulosum 

sur ces transformations s’avère nécessaire et pourrait déboucher sur des données intéressantes 

à exploiter dans le cas des aliments constitués de matières premières de qualité médiocre. 

 Nos observations relatives à la modification de la couleur des foies des poulets recevant les 

HE d’Origanum glandulosum, nous incitent à supporter que ce type de phytobiotique affecte 

le métabolisme lipidique au niveau hépatique. De plus amples investigations sont nécessaires 

pour préciser les effets des huiles essentielles à ce niveau. L’huile essentielle d’Origanum 

glandulosum de type commercial a entrainé uniquement chez les sujets des sexes mâles, un 

poids de gésier élevé. Le sexage des poussins n’ayant pas été réalisé au début de l’essai, nous 

ne pouvons attribuer ce résultat à une prise alimentaire plus forte. La mesure du pH du 

contenu des gésiers a abouti à des valeurs surprenantes, mettant en cause les modalités de 

mesures suivies. 

Les HE d’Origanum glandulosum n’ont pas significativement affecté le poids de la rate des 

poulets, quoique nous ayons noté une diminution de ce paramètre aussi bien pour le produit 
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brut que pour le produit commercialisé. Au terme de cette étude, il serait intéressant 

d’approfondir les implications des huiles essentielles d’Origanum glandulosum, sur la sphère 

nutritionnelle et métabolique du poulet de chair, en modulant la durée de leur distribution.  
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RESUME 

Le travail expérimental mené vise à déterminer l’impact de l’huile essentielle 

d’Origanum glandulosum sur quelques caractéristiques de la carcasse du poulet de chair élevé 

pendant 7 semaines des conditions proches de celles du terrain., composé de sujets recevant 

dans l’eau de boisson 0,02% d’huile essentielle naturelle d’Origanum glandulosum . Les 

huiles essentielles on été additionnées à l’eau de boisson avant la prise vaccinale. Après 

sacrifice,  des mesures de longueur et de poids ont été réalisées sur l’appareil digestif ; le cœur 

et la rate ont été également pesés. Les résultats indiquent que l’huile essentielle d’Origanum 

glandulosum , a amélioré significativement le poids des carcasses chaudes et ressuyées. Les 

huiles essentielles n’ont pas exercé d’effet significatif sur le poids ou les longueurs des 

portions intestinales des poulets.. La couleur plus claire des foies des poulets est en faveur de 

modifications du métabolisme lipidique au niveau de ce site.  

Mot clés : Huile essentiele, eau de boisson, carcasses, morphométrie digestive, organes 

internes, origan, poulet de chair. 

 

ABSTRACT The experimental work carried out aims to determine the impact of the essential 

oil of Origanum glandulosum on some characteristics of the carcass of broiler raised for 7 

weeks conditions close to those of the field., Composed of subjects receiving in water 0.02% 

natural essential oil from Origanum glandulosum. The essential oils were added to the 

drinking water before taking the vaccine. After sacrifice, length and weight measurements 

were taken on the digestive system; the heart and spleen were also weighed. The results 

indicate that the essential oil of Origanum glandulosum, significantly improved the weight of 

hot and dried carcasses. The essential oils did not have a significant effect on the weight or 

the lengths of the intestinal portions of the chickens. The lighter color of the chicken livers is 

in favor of modifications of the lipid metabolism at the level of this site.  

Keywords: Essential oil, drinking water, carcasses, digestive morphometry, internal 

organs, oregano, broiler 

إنً ذسدَد ذأثُز انشَىخ انعطزَح نهـ  َهدف انعًم انردزَثٍ انذٌ ذى ذُفُذِ Origanum glandulosum  عهً 

 ٪ يٍ 0.02.  أساتُع فٍ ظزوف قزَثح يٍ ذهك انًىخىدج فٍ انسقم7تعض خصائص خثح دخاخح انلازى انرٍ أثُزخ نًدج 

Origanum glandulosumانضزورٌ انُفظ انطثُعٍ يٍ  ذًد إضافح انشَىخ الأساسُح إنً يُاِ انشزب قثم أخذ . 

ذشُز انُرائح إنً . كًا ذى وسٌ انقهة وانطسال. تعد انرضسُح ، ذى أخذ قُاساخ انطىل وانىسٌ عهً اندهاس انهضًٍ. انهقاذ

Origanum glandulosumأٌ انشَىخ الأساسُح يٍ  نى َكٍ .  ، ذسسُد تشكم يهسىظ يٍ وسٌ انذتائر انساخُح وانًدففح

نهشَىخ الأساسُح ذأثُز كثُز عهً وسٌ أو أطىال الأخشاء انًعىَح يٍ اندخاج ، زُث إٌ انهىٌ الأفرر فٍ كثد اندخاج َفضم 

.إخزاء ذعدَلاخ فٍ عًهُح انرًثُم انغذائٍ نهدهىٌ عهً يسرىي هذا انًىقع  

أدخ هذِ انًقانح إنً ذعًُق خىاَة يثُزج نلاهرًاو يٍ زُث اِثار انًرزذثح عهً انشَىخ الأساسُح يٍ الأورَداَى ، عهً 

 .انًدال انغذائٍ وانرًثُم انغذائٍ نهدخاج انلازى

http://cbs.wondershare.com/go.php?pid=5242&m=db


انشَد انعطزٌ ، ياء انشزب ، انذتائر ، قُاص اندهاس انهضًٍ ، الأعضاء انداخهُح ، الأورَداَى ، : لكلمات المفتاحيةا

 انلازى
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